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Les mécomptes de la police
Le Correspondant publie la cu-

rieuse anecdote suivante :
Quand Fouché eut été nommé

ministre de la police par Louis
XVIII, le roi lui demanda, si,
pendant l'empire il ne l'avait pas
fait surveiller pat des eApions, et
il voulu savoir quels étaient ces
espions, Fonché hésitait a parler,
Louis XVIII insistant, il finit
par lui répondre:

- Bien I sire c'est le duc de
Placas qui s' i était chargé

- Et combien l ui donniez
vous ? demanda encore le roi.

- 200,000 livres par an, sire.
- L'est bien, dit Louis XVIII;

il ne m'a pas triché... nous élions
de mtoiié,

Au casino du Galet-sur-Mer
Ue espèce de bravache à mous-

tachtes énormes danse, foit tiala-
droitement d'ailleurs, avee une
jeune femme qui en pau ait fort
ennuyée.

Un spectateur regarde Ci sou-
riant et d'un air narquois ce tris
te chorégraphe qui après la fin
du quI'ac.1rille s'approche le lui
d'un air redoutable :

- Monsieur, dit-il,je crois tlue
vous avez ri de moi pendant tlue
je dansais. Je vous préviens que
si je danse nia, en revancle je
me bats très bieti.

- Ai ! répond l'autre avec
tranquillité, battez-vous toujours,
mais ie dansez jamais

Lu dans le passage Joff'ro, la
carle de visite suivaite:

ADlIlEN ISOPY
E..coil'eur le Lamartine

Depuis 1849 jusqu'a sa moi-L

Des niédaillons- souvenir de
Lamartine

Le sang est le fondoment
de la vie, il circule das ,
toutes les parties du corps
et à moins qu'il no soit pur
et riceo la bonne santé est«
impossiblo. Si lamladiea
pénétré dans le système, le
seul moyen sûr et rompt
do l'on chasser est o puri
fier et d'enrichir le sang.

Ces faits. simples sont
bien connus et les lus
hautes autorités médica.
les conviennont. que rien
que le for ne peut ramener
le sang a son état naturel;
et alssi que toutes les
préparations ferrugineuses
employé jusqu'ici noircis.
sont les dents, causent dos
manux dotête et sont tout-
à-fait nuisibles.

Les rAMER n-DE SOUPPRIE
S DE Fna s'assimileroîi
entièrement et prompte.
mont avec le sang, le puari-
fiant et le renforcissant et
ainsi chassent la maladie
do toutes les partiodu sya-
.tme, et du plus ils no
noirciront pas les dents,
no causeront ni maux de
tête, ni constipation, et no
seront aucument nuisibles.
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Les AxmaIg soumz'y
19XT DE F gurissent Ocdl-

* rocurent le pus grand
milagement ceux
sourrent de-maldies

qe celles des rognons et dit
rie, de la dyspepie et de
rigesuton, etc.
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Irmiaclevns et au dépt
:50, rue St-Jacques Oneêt,
»Oà*adl.Prix 50e.

CHRONIQUE

Septembre nous ramène de la campagne les citadins qui
étaient allés respirer l'air viñiant des eaux, des vallées et
des montagnes.

Avec eux ils rapportent les crbe de souvenirs et des
bouquets.

Quelques uns de ces bouques valent pour ceux qui les
ont cueillis mieux que tout l'or du monde, c.:r ils leur rap -
pellent des jours beaux comme le soleil, doux comm e
l'espérance, car ils leur viennent de quelques personne..
dont le nom est devenu pour eux une symphonie.

Je connais bien des jouvenceaux et des jouvencelles doit t
la fleur de l'âme n'était pas encore épanouie au soleil de
l'amour, bien des vieux garçons et bien des vieilles filles,
dont le cSur était fermé à double tour, qui, aprs deux
mois d'absence à la campagine, nous sont revenus amou-
reux comme des fous.

La campagne, voyez vous, offre l'été tant d'occasions de
faire des connaissances, et ie faiire. .. l'amour.

Je connais deux jeunes gens qui se sont iiiriés pour s'y
étre connus dans une circonstance assez curieuse.

La jeune fille était allée derrière... la grange; un bé-
lier l'avait pour.uivie, l'avait atteinte et renversée par ter.

re, où il l'a frappait de ses cornes. Le jeune homma'e était
accouru, lui avait sauvé la vie et un mariage s'en. était

suivi.

J'en connais deux autres qui se sont aimés giâce à une
coincidence non moins extraordinaire.

La jeune fille avait vonlu passer une clôture. Elle
avait accroché sa robe à un piquet, elle se trouvait pendue
les quatre fers en l'air, et elle serait certainement morte là
si la Providence ne l'eût envoy un libérateur.., qui de-
vint son mari.

A la campagne il y a dix chances de se marier contre
une à.la ville, et ceux qui y restent célibataires sont ceux
qui ne se. -. marient pas.

A Montréal vous attendriez durant deux cents ans
l'occasion que pourraitv ous fournir un bélier de sauver la
vie à quelque jeune fille, et puis les demoiselles vont ici
dans un tout autre endroit que derrièr... la grange.

M. Mousseau est arrivé en cette ville. On dit que son
voyage aux eaux a fait beaucoup de bien à sa santé.

J'ai appris, l'autre jour, ce qui l'empêchait de prendre
son siège dans le ministère. Il parait qu'il n'est pas ca.
pable de s'assoir, à cause d'un clou...

S'il est vrai que sa santé est meilleure, son clou doit
être passé... à travers sa chaise.

Dans un grand banquet donné rêcemment cn cette
ville, on remarquait dans le menu les mets suivants

Pieds de cochons à l. Thibault.
Foie d'agneau à la Trudel.

Cervelle de veau à la Ernest Desrosier s.

Les journalistes canadiens qui ont toujours prétendu
que le comte de Chambord deviendrait roi de France, di.
sent maintenant : Nous avons tojo;urs soutenu que le
comte de Chambord n'avait pas de clance etc.

Ca me fait songer à la femme d'un forgeron qui avait
l'habitude de répéter à propos de n'importe quoi

-7e vous l'avais bie dïtdi
Un jour son mari dit :
La vache a mangi Pedlufe.

Elle, d'un ton courroucé
7e te l'avais bien dit.

JULES VALLON.
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GRAPPILLAGES

Une jolie pensée, dont le regrette de ne point conaîaïtre
I autet.r :

La moins coquette des femmes sait qu'on est amoure ux
d'elle un peu avant celui qui en devient amoureux.

*b

Mieux vaut être possesseur dun quartier neuf de Paris,
que d'un vieux de noblesse.

Entendu aux Folies-Bergère
Un aspirant boudiné, de dixhuit ans àapeine, lorgne les

frmmes à la sortie du tlhéatré, et d'un air de dédain, s'ex-
clame :

-Tout ça, ça ne vaut pas ros femmes d'autrefois !

L'autre jour, vers une letre du matin, un individu pa
raissant %gé le quarante trois ans et cinq mois, était assis
sur un banc du boulevard Sébastopot, la tête cachée entre'
les mains ; détail particulier, il n'avait pour tout. vêtement.
qîuîun caleçoi de bain.

À\tn'aón't.qui voulant l'emmener au poste, lui denim -
dait des'c*xplicatiois sur son léger costume, il répondit

-Citait pour pouvoir me plonger à mon aisé'dans nifs
réflexionis

Un paysan veut mettre dahs l'urne une poignée de bul-
letins : -

-V'là mon paquet çt ceusses-h\ des'.voisi'ns en train de
rentrer leu' moisson.

-Vous ie pouvez pas voter pour eux!"
-Comment ?... pisque nos séniat eu's votent bin l's uns

pour 's aut'es!

* i

Une amie de Maie V... demande il domestique si elle
est chez elle.

-Non, madame, répond Jean.Beptisie. Elle est ajt
Père Lachaise, où l'on enterre' une de ses tantes..,

-Et savez vous quand elle rentrra ?
-Oh ! elle vient de partir. Une heure pour aller, une

heure pour revenir... et pour peu qu'elle se soit amusée
un peu là-bas...

. . a

MIle Zélie, élève tiConservatoire, se jettent dans les
bras de sa mère

-La honte ! le déshonneur! et un déshonneur qui,
bientôt, sera public!

La pauvre mère:
-Et quel est le misérable ?...
Zélie, avec un geste ineffable
-Ai ! si je le savais !

Le jeune B... à son ami X.,
-Mon cher, tu sais, Maria est innocente. Ce jeune

homme que j'avais trouvé chez elle en manches de chemi-
se, eh tien ! c'était tout simplement un voisin qu'elle ne
connaissait pas du tout et qui était entré chez-elle pour lui
demander une aiguille afin de raccommoder son paletot
qu'il venait de déctirer après un clou.

Elle m'a parfaitement expliqué la chose... mais tu ne
m'écoutes pas...à quoi penses-tu donc !

-Je pense que si iavais à recommencer ma vie, je me
ferais ingénieur.

-Pourquoi cela ?
-Parce que j'aurais gagné énormément d'argent rien

qu'à construire les ponts dans lesquels. tu coupes.

Dans les couloirs d'un ministère, entre bureaucrates
-Vous saez que le chef du bureau vous a demandé

pendant votre absence.
-AhI1 diable h
-J'ai dit que vous étiez allé à la préfecture de police.

Vous pouvez être certain que sans moi vous attrapiez vo.
tre suif...

-Merci, je vous dois une bell. chandelle 1

.*
Deux ivrognes sortent du cabaret en titubant fortement.
-Oul. Boirot, dit l'un, toi t'es t'un zig et moi je suis

qu'un lâche et un feignant.
-Et pourquoi, dis?
-Je suis un lche, parce que tout à l'heure j'ai battu

ma femme, et un feignan, parce que c'est elle qui m'a
rossé i

Aux exame'du calau«réat essciences:
-Qu'est.c 4u'un tr'emblèment de terr?
-Le trembieinent de terre est un mouvement de Pécor-

ce terrestre qui commence par une oscillation et finit par
une tombola.
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il fau' voir ces marchandises,
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soin. X des rédieions semblables
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ces>prix-là .

HABILLEMENT COMPLEr à
$2-.913.- Il nous en reste très
pin, dépeclhezvons de vous

.en procurer.
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SIE pour enfants, $1.00.
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324 rue St Laurent,
1avril.
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